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LA PRESSE TURllUH llH CH MATIN: L ~MoN~oi~LoMATIQU~oup•·-·a.éiMdooon~hu_JLe «pO~;v:s:eu;~~::Il!~:berlain 
DIGNES DE conflit politique menaçant l'indépen • L"AMBASSADE DE TURQUIE A charmante et une pointe d'humour de • c. • CONSTAT A TIONS 

FIERTE d 1,. t' ·té t ·t · 1 d la BUCAREST son récent voyage à Beyrouth, à l'ocea- M A --'d , . d 1 ance et m egr1 err1 ona e e . Giovanni n_, o ecnt ans a gleterre jouirait-elle d'une supériorité mo· 
· Roumanie la question a perdu de son Ankara, 13 (A.A.) - La Légation de sion du congrès eucharistique et de « Gazzetta del Popolo « du II crt. : raie comparativement aux puissances ue 

Voici en quels termes M. Asim Us 'actualité. Turquie à Bucarest a été élevée au Tang certaine pointe audacieuse (à beaucoup Les déclarations des hommes politiques ' l'axe ? Ou bien un engagement des hom 
résume se~ impressions de voyage : La question polonaise est dans une d'ambassade et le ministre plénipote.n- d'égards) vers Jérusalem, au cours de anglais affirmant l~s bonnes intentions. de , mes de gouvernement anglais a-t-il une 

' ' Lo dr 1 la uelle l'enu' ·nent pre'lat reçut le bap- leur pays d'en ve.mr. à un exam. en pacifi-rprérogative de crédibilité supérieurt à Nous avons constate a n es e phase plus aigue. LeS permiers jours. tiaire M. Hamdüllah Suphi Tanriover, q d d d 1 Ali 
• , . . . . que es «reven icat10ns e emagne celle des hommes d'Etat italiens et a!lc-

prestige de 'la nation turque. Chaque on pouvait redouter que les manifesta- promu ambasi>a.deur, a été maintenu à terne de 1 air et faillit en recevoir _un 
1 
ou de toute autre nation ,. constituent, in- mands ) 

anglais qui, là-bas, se trouvait en con- tions et les inquiétude:; en Pologne eus- son poste. autre celui du feu . Mgr. Roncalh a ~ubitablement, le fait nouveau de ce dé- Un préjugé invétéré 
tact avec un J·ournaliste turc expri - sent une re'percussi·on profonde sur le L.. A MUN ICI PALIT-= tenu à "ll'\norter aux convives les salu- , ;it de l'été. Les textes ont ét_é publiés in- . , 

'- -,..,...., tegrale t 1 · 1 t d En réalité, nous craignons qu en ana-est. C tations de commenseaux habitués de la men par 8 pr~sse ita 1_ame e ans 
mait ce pr ige. d cours des événements. ar. en pareil Les trottoirs de l'avenue de C!i§li . C t ,_ t une forme typographique qui leur don . Jysan_t bièn le «pourv~ q_ue>_ de M. Cha_m- . 

En fait, il n'y a qu'un moyen e me- cas, la moindre réaction, la moindre ré- ':I table des R. P. Mmeurs onven ue,., e nait 1 juste relief. Chacun peut donc, berlam, on y trouve prec1sement un resi-Une réunion aura lieu aujourd'hui, à 
surer la valeur en morale et le presti- sistance sont interprétées comme une notamment du R. P. Spigre qui en é- suivant son propre tempérament ou sui-1 du, un sédii:ieot, ~e toutes les op1mons 

17 heures 5, au Halkevi de Beyoglu a- b d t dm ssibles que nous avons ge d'une nation. C'est de voir la façon grande provocation par un pays qui tait le barde attitré et spirituel, actuel- vant ses propres informations, formuler a sur es e ma i 
· vec la participation du Vali et prési - 1 t , B th les explications qu'il lui plaira sur les eau- expnmées. en les faisant suivre de tant <.k dont sont traités à l'étranger ceux qui prépare une agression et comme un emen a eyrou . , .f t d' t t 

dent de la Munici,paàité. Le Dr. Lûtfi . , . . . . ses de c.:rt:te mam estations oratoire des pom s m erroga ion. 
administrent cette nation et les cito · prétexte pour passer à l'action. L'ébul- Le soir, les ceremomes religieuses se mi·ni"stres britanniques et de ce change . M. Chamberlain, en substance, posant Kirdar demandera aux propriétaires 
yens de cette nation. lition de l'opinion publique en Pologne sont clôturées par la procession habi · ment d'humeur de la politique étrangère ainsi lui, el lui le premier, la question de 

des immeubles situés le long de l'ave- nf · d · 1 tr L'invitation à Londres qui a été a- pouvait constituer une prétexte de ce tuelle dans la cour de la Basilique qui, britannique. Pour notre compte, nous dé- la co iance a ace.or er a a C_?O . e-par-
dressé à des journalistes turcs ne pro- genre. Toutefois, la pression de l'Alle . nue ~i~li-Harbiye qui ont été spéciale- particulièrement imposante, a été sui- 1 clarons que nous nous refusons à croire tic - c'est à dire 8 ;1°u~ - o~e~t _mcofü · 

ment invités à cet effet, de bien vou - . affl .d. bles de 1 que nous nous trouvons en présence d'un cr.:mment à un pre1uge mvett're de la vient pas de la conclusion du récent magne sur la Pologne s'est limitée à vie par une uence cons1 era 1 . , . d t ·1 1· ·t ti . 1 r 
loir prendre à leur charge la répara - . , expédient pour gagner du temps, a une; «pecwiar race» on i ai par ~· e P. e-

traité avec la Grande Bretagne. Le::; certaines revendications qui n'ont pas tion des trottoirs de cette artère. Nous f1deles. 1 manoeuvre pour parvenir à mi.::ux serrer 1ugé que la parole d'un Anglais vaille 
Anglais avaient décid€ déjà l'année der- été officiellement publiées. . MARINE MARCHANDE Je noeud fatal de concert avec la Russie plus infiniment plus, que celle d'un hom-

' ne doutons pas que les intéressés vou- lh d "tr 1 nière d'inviter une délégation de pres. · 1 Les 'Conflits entre Hongrois et Slova- • et autres choses semblables. Ces trucs se- me qui a eu le ma eur e na1 e sur c 
. dront ainsi spontanément participer à La fi:te de la. mer 1 raient trop mesquins. Nous préférons donc Continent. Lui, M. Chamberlain, sans 

se turque. L'application de cette deci- ques ont été réglés au profit des pre • !'oeuvre du développement et de ·l'em- Chaque annee la manne marchande croire à la parfaite sincfrité des bonnes in- même s'en rendre bien compte, se cons1-
sion avait été remise, pour dive~ miers. Les préparatifs militaires de la bellissement d'Istanbul. fête le ] er juillet l'anniveTsaire de l'en- tentions de Chamberlain et de Halifax et dèr.: un véritable homme respectable, un 
raisons, à cette année-ci. L'invitation e- Hongrie avaient suscité à un certain trée en vigueur des dispositions du trai-

1 
à la parfaite honorabilité de leurs inttn· homme don.t personi;e ne peut révoquer 

lit t en 1 ..,...,~,_,,.,._...., 1..."1 KANGERE.~. d t 1 tf t h e a 
tait parvenue aux journa s es ures moment une inquiétude très justifié en té de Lausanne qui réservent au seul tions. en ou e es da. irma i.ons. un omm, ~:c 
mars dernier, et à cette époque le trai-

1 
Roumanie et ont forcé ce pays à pren- Le 25 ème anniversaire de la Basi- .11 t· 1 1• · d bot 1 Mais précisément parceque nous vou - lequel tous Olvent s estimer honores de 

pav1 on na iona exercice u ca a- 1 · ,. 1 , . d dé 1 · , tre invités à traiter et à discuter· tandis t . t 1 · • 'ta"t as encore con dr · G • · 1 lique de St Anto' , ons croire qui s agit e c arations se- • 
e urco-ang ais ne J P • e des mesures defensives. raee a a · ine ge dans les eaux turques. Des prepara- rieuses, faites pour de bon et non par sui- que les deux chefs des puissances de l'a-

clu. Toutefois, le fait que le vo_yag: à , prudence et à la sagesse manifestée de A l'occasion de la clôture de la neu- tif., sont en cours en vue de donner , te d'un expédient ou d'une man0<:uvre xe ... Les dt!ux chds de l'axe, précisémtnl, 
Londres des journalistes turcs ait com- part et d'autre, il n'y a pas eu pour le vaine de St. Antoine un déjeuner inti- cette année à cette célébration, un re- nous sentons le devoir de formuler tou~ sont peut-être autre c,hose, dans l'esprit 
cidé avec la conclusion du traité a na- moment de rencontre. me a réuni hier au réfectoire du cou- r f t t rt" r U . ·on de suite une objection préliminaire. de M. Chamberlain. Ce sont deux hom -

1 · e'r1·té m ·f vent des Fre'res Mineurs Conve~tuels, ie_ .~u pa icu ier ... ne commissi. '1 , mes de génie certainement; il est trop m· turellement accru a smc am es- On vo1·t donc que les attaques que .,. · l · d d 1 L bl d 
qm s1ege sous a pres1 ence u va 1 · e pro eme es gages telligent lui-même pour ne pas reconnai-

tée de part et d'autre. l'on considérait comme probables de la autour de S. E. Mgr. Ronca!Ii, délégué adjoint M. Muzaffer, 1est chargée de D 
1 

tre la stature des hommes qui lui font fa- . 
· d te d 1 dial"té apostolique, le consul ge'ne'ral d'Itali·e, ans es déclarations faih.s par M. Pourrait-on ou r e a cor 1 part de l'Allemagne ne se sont pas pro- 1''1 bo t· d' d't i"lle' ' e Ma·s ce ne sont pas deux hommes e a ra ion un programme e a 

1 
Chamberlain , à Birmingham , vendredi c · i . . . 

des manifestations d'amitié qui atten- duites. L'intervention immédiate de la le Duc Mario Badoglio, les dignitaires à cet effet. Elle groupe le commandant dernier, il a, à un certain point un pe - dont le «OUI» et le «non:. vaill_ent le .-oui» 
<laient les journalistes turcs se rendant Grande Bretagne et la définition nette du clergé et les représentants de tou- du port Refik le commandant mariti- tit mot, très bref, qui mérite un examen 'et le «non• de Md. Chabrol berlam. 

·11 d "t ' Lo dr ? tes les communautés de tre ·11 ' · · · Et cela est ma missi e. dans de Ji>are1 es con 1 ions a n es . de l'attitude qu'elle entendait assumer no VI e, me Mehmed Ulper M. Hâmid Saraço- spécial; ce petit mot est un certain «pour- . be 
1 

li b . 
' Lo d f 1 a· Sl

0 q 1 C C J , . ' . vu que» insinué par M. Chamberlain im- ··.Si M. Cham r am et ses co a ora Nous avons vu a n res une ou e dans le cas d'une attaque contre la Po- m ue e omm. ampaner, e comm. glu, 1 un des directeurs de la Demz - 'd· t t ès 
1 1 

. t t d teurs veulent vraunent s'asseoir autour de 
d rte t ' t t 1 Dr Ferran· et d'autres personnalit' d . . . me ia ·emen apr a pus imper an e e . ,. e gens, appa nan a ou es es , con- logne paraît avoir joué un grand rôle · s · es e Bank, le directeur du ~irkeb Haynye ses affirmations. cette fameuse table -~on~e ,il J~ut qu ils 
<litions sociales, de personnalités offi - et avoir eu une grande influence sur la colonie italienne locale. Sadi et !les al'llllateurs en font partie. Le Voyons le texite. M. Chamberlain a dit: surmo111tent les. pre1ug~s; qu ils disent 
cielles ou privées. Chez toutes, nous a- les événements. 1 A l'issue du déjeuner le supérieur de Vali et président de la Municipalité, le «Nous sommes prêts à discuter autour «nous ~mmes prets à .~1isc1u'.er» , t !;at ns i...~-. 

t . la . . t 1 St Ant . l Re p D c· . d' bl d 1 d' . JOUtèr nen autre ; qu 1 s a1ssen Offiucl vons consta e courtoisie e a sympa- IDn est-il ainsi réellement ? · ome, e v. . r. iorg10 Dr Lûtfi Kirdar et le commandant de une ta e ron e tant es reven 1cations 
M ti ' · de l'All ll d t t tr leurs «.pourvu que». thie la plus entières. li y avait, parmi Il est plus probable que l'Allemagne on co a prononce une courte et élo- 1 flfitt l' mir 1 ~ .. krü Okan assis . emagne que ce es e ou ~u e 

d ' · batta ts quente improvisation au cours de la - a :• a a ~ · · ' · pays, pourvu que nous soyons convaincus LA DEFENSE DE L' IT AUE ET LA ces gens, anciens corn n an · n'avait aucune intention de conquête en . . . . . , teront a la prochame reumon qui se que ceux qui siègent avec nous à ladite 
glais des Dardanelles. Mais on n'enten- Pologne et en Roumanie. Et le cours quelle 11 a souligne tout particuliere · tiendra dans le courant de cette se - conférence sont décidés à renoncer à la STRA fEGIE: DU " TEMPS " 
dait de leur bouche que l'éloge du sol- ultérieur des événements l'a démontré. m~n:- l'~vén~ei_it q~ do~nait .une si · maine et au couœ de laquel[e le pro · force». M. Virsinio Gayda ré~ume, dans Je 
dat turc et de la nation turque. Il Y Mais pour ceux qui considèrent les évé- gnification speciale a la JOUrnee, le 25 gramme définitif de la 'réunion sera fi. Comme on le voit, il s'agit d'un «pour- «Giornale d'Italia» du Io crt. J'arti-
avait am;;;i des personnes qui ont par- nements de loin, l'opinion s'est créée ème anniversaire de la Basilique. Il a ' / vu que» de: caractère conditionnel, suspen- cle d'un collaborateur du « Temps » 

. , xe. sif. En d'autres termes, le chef du gou-
ticipé à l'administration d'Istanbul pen- tout naturellement que le fait que l'An- re~e11C1e le g~~vernement italien d'a . A l'occasion de la fête du 1er juillet, vernement britannique a soumis sa qui se plaisait à décrire J'ltalie com-
a 1, t" d l' · t' voir voulu tt · me une proie facile en cas de guerre. ant occupa ion, au cours e arnus i- gleterre se soit mise en mouvement sa.J.SlI' ce e occasion pour toutes les institutions maritimes se - promptitude à traiter à une condition de 

nf ' · Et il y repond en ces termes : 
ce ; mais dans les sentiments qui les a- et se soit défendue a empêché une guer- ?o erer, amsi que ~ous le ~sions hier ront pavoisées et illuminées la nuit ; les caractère moral, voire moralisatrice; à la Le <Temps» exagère avec un g~ossier 
nimaient, en nous tendant la main ,il re. Si réellement l'intention de !'Alle . a cette place, au Rev. P. Gmseppe Ca- bateaux hisseront le grand pavois. Une condition de pouvoir avoir confiance dans laiss.or-aller Il s'élève à la fantaisie de ty­
n'y avait pas de trace d'autre chose que magne n'était pas de se livrer à une a- neve, belle figure de pionnier et d'apô- cérémonie aura lieu sur la place du les pu_iss~nces de l'axe, à la conditi?n de pe sphériq~e. Nous ne voulons pas noui. 
de l'amitié et de la sincénté. gression, c'est une faute que d'avoir tre les insignes de Chevalier de la Cou- Taksim. pouvoir ,etre convau~cu, que, les. puiss~n- engager aujourd'hui avec son collabora -
Nous avons fait la connaissance d'An· ronne d'lt li et f t d ces de 1 axe sont ammees d èspnt pacih- teur en une polémique nourrie de chiffrse 

permis à l'Angleterre d'avoir acquis a e a ai es voeux pour Il est probable que l'on fasse coïnci- que, et ne plantent pas le couteau sur la 1 t de documents. Nous tenons seulement 
glais qui n'avaient jamais quitté l'An- ainsi gratuitement le prestige de pro- ' l'acco~~lissement prochain de l'heu . der cette célébration avec cele du plus t~ble des négociations. C'est ce que veut ~ rétablir d'urgence la vérité des faits et 
gletel're et qui n'avaient jamais rencon- tectrice de la paix. Ces paroles bruyan- reux evenement attendu dans la famil- grand héros de la mer turc, Barbaros dire ce fameux « pou~u»... . des orientations. 
tré de Turcs. Nous n'avons trouvé en tes et démesurées sont le châtiment na-~ le B~~glio. Pui~ ~ .... Mgr. Varou~h~ a Hayreddin. Dans ce cas te 1er juilÎet, Or, nous croyons qu 11 est permis de _de· C'est vrai. La position de l'Italie, en -
eux ('#'.l'affection et respect. Au cours turel des agressions inJ·ustifiées. Le expnme au Supeneur et aux religieux dans l'après-midi, une brillante ce'I'e'mo- mander ~omment et quand Monsieur fermée dans la Méditerranée, est qudqu..: 

•. , Chamberlain et ses collaborateurs pour- d"ff ·ie Mais c'est là le résultat de 
de ces entretiens cette affirmation re · point que nous ne parvenons pas a' de St. Antoine la gratitude des Catho- n1'e aura li'eu devant la tombe du ce' - t ' · tt · ti. • d' peu i ici · ron acquenr ce e convie on, ~u, en au- l'une des hégémonies constituées par lu 
venait, comme une sorte de proverbe : comprendre c'est celui-ci : qu'a gagné : Iiques d'Orient pour la part toujours lèbre amiral, à Besikt&j, à laquelle par- tres termes, ~uels sont les. ~léments de Grande Bretagne par le contrôle et la 
< Le Turc est un gentleman ». C'est l'Allemagne à se mettre en présence ' plus grande qu'ils font dans les offices ticiperont tous les .membres des insti- fait et les circonstances spmtuelles . qui possesswn des portes vitales de la Mfdi­
pourquoi la confiance témoignée pa1· du monde dans une attitude de mena- de la Basilique, aux rites orientaux et tutions maritimes, les élèves du Lycée ~uvent engendrer en eux cette convie . terranée. Et c'est aussi la preuve que la 
1 An 1 · ta t d 1 • auss· d 1·· t' êt d t ·1s t' · t tion. . . . , . politique de l'Italie, qui aspire à !'égaltt( es gais, n ans eur armee que ce ? Si réellement elle ne nourrit pas 1 e m er on 1 ~ emoignen naval de Heybeli et ceux de l'école du M. Chamberlain ne saurait croire, evi- d d .t t des positions et à la liberté 
dans leur marine, à l'égard des journa- de pareilles 1"ntentions, ce fut, encore pour la cause de l'union des eg' lises. commerce maritime ainsi que les déle'. demment que pour créer en lui cett~ sa es roi s e ' 

· · · 
1 

. d ~l'A · tend non vers la conquête de sa proprt listes turcs, a été une preuve du degré une fois, une grande faute de sa part Enfin, Mgr. Ronealli parla avec beau- gations de la flotte. lutrure conviction, es puissances e xe h' ém ·e comme à Paris et à Londres 
. , . 1 th eg om , 

de sincérité de l'amitié turco-anglaise. que . de se faire délivrer par le monde puissent renoncer 8 poursuivre e ry me on voudrait le faire croire, mais s..:ulement 
Ow, nous avons visité à Portland la entier un diplôme d'agresseur. de leurs armements ou suspendre leurs ef- à la révision des hégémonies authentiques 

1 ~ rl • 1 · forts en vue d'atteindre une complète d' t . 
flotte anglaise. Les officiers et les ma- Aujourd'hui, la 1possfüilité nous est ,!-) (•()ffi e 1 e <'l IJ X ( ... e f) autarcie économique, ou moins encore ' au rw . 

... , , · J • ..1 .1 Mais le «Temps» court au fil de la 
rins nous ont ouvert nos seulement offerte de regarder l'avenir avec un interrompre kur fructueux travail diplo- plwne quand il se flatte, pour donner du 
leurs coeurs, mais les parties les plus peu plus de confiance. Le conflit italo- t d • matique destiné à répondre à la conclu- coeur aux bellicistes de son pays, de pou-
secrètes, les p!US réservées, de leurs na. français qui, à Un certain moment sem- (• t c e. ~ 1ve1·s... SIOO d'un pacte anglo-franCO-rllSS~. Il ne voir étendre l'Italie désarmée SUX pieds 

· 1 tre ·li ' peut pas croire, c'est à dire, que les puis- . . , · 1 vires. Nous avons visite e cen m1 · blait occuper le premier plan, semb'- des grandes démocraties impena es. 
"" sances de l'axe soient disposées, pour ob- r , d 

taire anglais de Colchester. On nous a avoir disparu de fait. Les Italiens pro- • ••• ., tenir sa confiance, à lui donner des gages Il n'::st pas vrai que la tota ite eds u 
· 1 sines de guerre de l' Italie se trouve ans 

permis d'y suivre les exercices avec es clament qu'ils n'ont pas renoncé à Innocents... Mais sans me laisser achever, il me tangibles, matériels, qu'il puisse présente' la vallée du Po, à la merci de la pren1iè-
armes les plu.s modernes qui sont strie- leurs revendications ; les Français di . - donna une gifle. Puis il a foncé sur moi à ses collègues de la Chambre! des Corn- re escadrille aérienne ennemie qui la sur-
tement réservés aux seuls militaires de sent que si l'on s'adre ·e à eux, ils Le fondeur Sadettin et le marchand . munes, qui le poursuivent de eurs coups volera. Mais quand bien même cela se . 

de cuivres Bürhaneddin Ozdemi·.,. ont et m'a donné un coup de tête. Je l'ai de bec et d'épingle, comme le font les F .. 
1 l'armée anglaise. sont prêts à traiter dans un cadre <Ji. i rait, on ne calcule pas, en rance, qu 1 

comparu devant le rn e tribunal pénal saisi p~r le bras, on no~s a sép~rés. passer.;;aux et les mésanges pour la chouet- y a en Italie également de formidables 
Ensuite nous avons été reçus par le mité. Mais il n'y a ni pourparlers, ni de Sultan Ahmed sous l'inculpat1"on de Sadettm est_ ailors_ rentre chez lm e~ te qui ose sortir de son trou le jour. défenses anti-aériennes et des forces aé -

( premier » Chamberlain. Il nous a ex- rd · 11 . . Et M. Chamberlain ne peut croire à 
acco ' Ill quere e. ri·xe. Il est assez amusan"" de voi·r corn- courant et il a reparu, un coutelas a riennes pleines d'entrain, toujours prêtes · "de'es au SUJ.et d 1 "t t • f 'L rien de tout cela pour une raison exces-pose ses 1 e a si ua ion Et cela, pour le moment, nous su · 1 · J' · t · ' d à toute espèce de chasse. ment les versions qu'ils fournissent cha-1 a mam. ai eu peur e Je me sauve sivement simple : parceque s'il a des ou. 

dans le monde avec la plus grande sin- fit. Nous ignorons ce que demain nous chez un ami. tes quant à la vohnté des puissances de Il n'est pas vrai que toutes les voies 
· · · cun des faits concordent quant à la .., f é 't 1 ·t 1. e t Je long cente prépare. Nous vivons au J·our le J·our 11, d à 1 f 1 ch f d err es vi a es 1 a iennes cour n 

· narration des faits ... Sauf qu'ils s'en Un témoin Hüseyin, mettra tous les axe e renoncer a orce, es . e s es des côtes, prêtes à s'offrir sans défense aux Bref, l'hospitalité dont lœ journalis- nous nous y sommes habi"tue's d d' rd . pui·ssances de l'axe ont des raisons de 
· tt "b t" b"lit' ' · eux acco : j 1 1 t' é bombardements des escadres ennemic:s. tes turcs ont été l'objet dans les di - a TI uen 11a responsa 1 e reciproque- concevoir des doutes sur a vo on e ga-

Q U ELLE EST LA QUESTION ment, l'un à l'autre. - Nous étions au café. Sadettin vint. l 1e d~ l'autre partie. Si, avant d'en venir La ligne Rome · Florence - Milan. ver-vers milieux de Londres ne peut êère 1 ~ tèbre centrale de l'Italie, assume tous les 
exprimée que d'une seule façon : la ESSENTIELLE ? - Ma tante m'a dit, déclare Sadettin, Il appela Bürhaneddin et lui dit de sor-

1

· à traiter, il croit devoir so~ever la ques- jours davantage une importance vitale 
d l l'An 1 terre off' · l que, Büuhaneddin avait menacé de fai- tir avec lui sous prétexte qu'il avait à tion de la confiance à accor er à Hitler e dans les trafics et elle est outillée pour 

gran e va eur que g e · icie ·1 M. M. Zekeriya Sertel ré ·urne dans __ ,
1
, . 

1 
. 

1 
n' t rt· bl b à Mussolini,, Hitler et Mussolini égale · 

1
. h 

1 0 
r 

Je et non-officielle attribue à l'amitié re apposer les s ......... es a notre porte. ui parer. s son so is ensem e, ras 1 . nt le droit b" 1 accomp ir en 4 eures son ong parc u s. 
Je «Tan » Je problème du barême qui d b d , ment ont p ememe - ien pus Mais en France on ne calcule pas qu~ 

turque ·, la confiance dans la force de Comme je me rendais au café, je le essus ras essous. Peu apres, nous a- ils ont le devoir - de poser la qu·~'"Stion 
a occupé ces jours-ci le premier plan t d d . pour la défense des côtes et des ports. 

Caracte're te'moignee' par la nation tur- rencontrai en cours de route. Il était vons en. en u es cris, mes camarades et de la confiance à accorder à M. Chamber- l'It 1. d' . d' f .d bl de J' actualité locale : 1 • , • a ic ispose aussi une orm1 a e 
que. Et cette constatation est de na • en compagnie d'aimis. Je lui dis : moi. Nous sommes aiccourus. Tous deux lain. Si, avant meme de s asseoir à la '.a- flotte de sous-marins, en voie d'aagmen· 

Il y a deux neutralités dans la nou- b tt · t N 1 , , ble de la conférence, il sent la nécessité t t" . bl d d ture a, constituer un obJ"et de fi"erté - KardP•im, J
0

'ai à te parler. se a aien · ous es avons separes. .. . , a ion continue, caps e e ren re cxccs-
velle loi sur le barême, deux concep . ..., Je prononcer son (pou1vu» susoensif. i:es . . , f 

pour l'opinion publique turque. Et je le pris à part. Le tribunal décidera le 16 crt. s'il y me'mes raisons, les chefs des P. uissances --s1vement risquée 1 avance des lottes en-tions, voire la lutte de deux époques : 
l'Etat bureaucratique veut emprison _ - Est-il vrai ce que tu as dit à ma a un coupable en l'occurrence et au . auto:~~~-~~~ss1_._o_u_b_ie_n_l'_A'"!'n_-,,,,,l~~~~(~L~a~s~u~i~te=e~n~4~èm~e~p~a~g-!!e~)~~~~ NOUS VIVONS AU JOUR LE 

JOUR 
M. Hüseyin Cahid Yalçin consrate 
dans le « Y eni Sabah » : 

Les événements politiques qui sem -
blaient marcher à une vitesse étour -
<lissante vers une fin terrible et incon-
nue ont commencé à suivre un cours 
plus ou moins normal. 
L'Allemagne a limité pour le moment 

ses objectifs à l'égard de la Roumamc 
à la conclusion d'un accord économi -
que. Les intéressés affirment que le 
document qui est interv-enu n'a aucun 
rapport avec les événements politiques 
qui ont accompagné sa signature il 
constitue la suite naturelle des con -
versations entamées antérieurement. 
Nous le croyons volontiers. Mais la 
pre sion exercée ur la Roumanie se 
bornera-t;.elle à cela ? Comme nous ne 
nou1:1 trouvons pas en présence d'un 

! 

ncr l'Etat industriel dans sa propre tante ? quel des deux revient l'initiative des 
premières voies de fait. conception. Et l'Etat industriel a be- - Oui, me dit-il, je m'adresserai à 

soin de se libérer de la carapace incas- !'Exécutif et je ferai fermer votr.e mai- Dans le four !... 
sable, inflexible, impossible à érafler son. Mehmed Budak, du village de Ka.m-
de l'administration bureaucratique. - Et pourquoi ? oglan (Manisa) avait eu d'une première ~ 

* 
femme un enfant du nom de Hasan ac- • ~ En guise de réponse, il me frappa à 

Sur Je même ujet, M. Yunus Nadi la tête avec un objet métallique que je tuellement âgé de 5 ans. Sa marâtre, 1 

om;erve dans Je «Cumhuriyet» et la n'ai pas pu identifier. Je suis tombé. ~erife, infligeait les pires traitemeruts à 
«République» : . t 1, ce paiuvre petit. L'autre jour, pour une • Des amis sOn accourus et ont empê-

Nous pouvons citer en. e_xemple les ché de continuer à me battre.. . vétille, la terrible femme saisit Hasan 
modüications, peut ê:re i~rectes, su- E)t voici maintenant Bürhaneddin qui et voulut le jeter, tout vi( dans le four, 
hies par les barêmes etab~ en 1929. A parue : placé à côté de la maison, où elle é -
la suite de ces modifications étendues . d f. "'""d tt· tait en train du cuire du pain. Attirés 
. , 'tab" - Je sortais u ca e. "'" e Ill vient 1 · d ·ses ' , d 1• nf t 1 Jusqu'aux em.ployes des e :ussements par es cns e peres e e an , es 

à ma rencontre. Il me dit · · privés, les employés et fonctionnaires v01sms accoururent et purent le retirer 
ont assumé le caractère d'une classe - Ulan, viens ici ! à temps de ce cachot incandescent où 
qui paie les plus lourds impôts. - Qu'y a-t-il ? irl avait été inhumainement projeté. Le 

Les nouveaux projets de loi ont en -Tu as dit du mal de ma mère, tu t'es pauvre petit a les mains cruellement 
vue de supprimer les différences entre fait fort de faire. apposer les scellés brûlées. Un de ses oncles l'a pr.is, tel 
les traitement.s d'après des bases fixes. l chez nous, ~·est-~e. pas ?... qu'il était, e~ •l'a conduit au procureur 
Et ce faisant, ils s'étendent aussi aux - Kard~tm, llll·Jtl répondu, ce S'Ont de la République. 

(Voir la uite en 4ème page) de commérages. La terrible marâtre a été incarcérée. 

• 
Un imt4ntané de l'arrivée du Pr ésident Ismet lnanü à Yalova 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > AU CONGRES DU DROIT DE 
LEIPZIG Vie économique et f1· nanc1· ère 1~:i~e"':~~~:~~=r:0~~esd:xr,r7t:e;:: 1:~ c1QE~r.i=:.&1ii L'II~i-~EN 

montant d'environ 78,1 millions de lires, Sidney. 14 - Les ventes faites par l'i· Les Allemands habitant en <ii&iiiiiiii-------------------- ----------\= t unauep~emugm1"eenr ~tim.onestrdee d5e5 310938paertrapde- talle au Commonwealth australien sont La roue 
dt~ 111echa11ge 

.-- • ~· montées à 845.000 Lstg. en 1937-38,con-

11 dehors de l'Allemagne et le . Aspects de __ ~tre travail plus de 81 % par rapport au montant to- tre 410.000 l'année précédente et 444.000 
- ta!. La plus grande parti'e des exporta - en 1935-36. Parmi les produits fownis 

droit des e·1range1·s- Le bilan du premier plan ~:s 1~·a~:;~17-~~::,:~ e~~E::i:~~ ;.:r ~~~~~tsàt~~~=~i;~::tv~:ei;:~ê:~ 
-·- et la Suisse. L'importation de voitures é- place av ... c 332.000 Lstg. au cours du der-

q Ul• DqUeOD3 l d'1.nduSll'I.alt·satI.OD trangêres est descendue à x.100.000 lins nier exercice financier (contre 162.000 
QUI VISAIT -ON ?.- UNE NOUVELLE a u cours du premier trimestr,· de l'année l'année précédente et 194.000 '"' 1035-36) 

!el un gros msœte rouge, le roadster SITUATION.- COMMENT AGIT LE - - • en cours contre 3.500.000 pendant la mê- L'ACTIVITE DE L'INDUSTRIE DE 

Par ROGER REGIS 

11la1t le long <.k la route. J acques a u vo- REICH. - DES MYTHES. - LES Par Y~AR NABI m e période de l'année précédente. LA SOIE EN ITALIE 
ian. et pres de lu i, Ponette ne regardaient PRINCIPES NAZIS La périodl: mvi""!iéc pour le réalisa- 2.- Toilerie et filature de Malatya.- LE COMMERCE ET LA CONSOM Milan, '4 - Au cours des mois de jan-
r1Ln du paysage, n 'éohangea1ent m eme --o-- tion du premier plan quinquennal d 'in • En achèvement. vier et de février de cette année la pro-
p S 1 Urs mpress Ons dé t de P a ' - mesur d " . · ·-• d . . . do M ATION INDUSTRIELLE DES duction italienne de soie naturelle a at -

a. c 1 1 : au par - ~ es peu or m&res que Q<K-<- ustnahsation , nt l'application avait 3.- Combinat textile de Kayseri .- En GRAINES OLEAGIN EUSES DANS 
ns, ils sétaient disputés aprement et , de- q ues gouvernements étrBfliers ont prises été commencée au mois de mai 1934,vient activité. LE MONDE teint 457 tonnes. Le montant global dt:S 
puis lors, ils boudaient. Ah 1 ces gosS'<S ces derniêres semaines envers des res!IOf- de prendtt fin. Il serait utile de passer en ' 4 __ Fabrique de tissus imprimés de Na- vent.:s de soie et des produits de la soie à 
d~ vutgt ans 1 Uans le baquet arrière de tissants du Reich, ont incité le secrétaire revue les résultats obtenus de cette pre- 1 zilli.- En activité. M ef'Seille, 14 - Selon une étude pu l'étranger a dépassé, dans le trimestre en 
la voiture, Milou, lui, savourait en gour - d'E tat M . Bohle, chef de l'Ofllanisatioa mi5-e expérience qui comporte une gran- 5.- Toilerie d 'Eregli.- En activité. bliée par le Secrétariat de l'Institut Co- cours et malgré les conditions dépriman-
met la caresse de l'air, les parfums en - nationale-socialiste pour les Allemands de importwice du point de vue du rc'lève- 6.- Industrie du chanvre.- A l'étude. lonial de Marseille, le mouvement du tes du commerce de la soie, 6i,8 millions. 
core tout hutrudes de rosée venus du so- habi tant à l'étranger, à exposer, au con- ment économiqw: d~ notre pays. 7.- Fabrique de mérinos de Bursa.- commerce de consommation industrielle LA CONSOMMATION ANNUELLE 
lei! montant dans le ciel pur. grês du droit à Leipzi&, les principes fon- LES BUTS DU PL.AN F.n activité. des graines oléagineuses pour les années DE CELLULOIDE EN ITALIE 

Milou était un sage. 11 se contenait de ~amen taux du problème des Allemand~ à Le but po~rsuivi par le 1ouvemement 1 8.- Fonderie et Aci&ie de ,Karabük.- 1937-38 peut s'évaluer en une quantité é- Milan. 14 - La consommation annuell~ 
(l<cU. l étrani:cr. M . Bohle a pns comme point d<O le République dana le dom8Ule de !'in. En achêvement. quivalente d 'huile, à un total variant en- de celluloide ""n Italie est de i.ooo ton -

He 1 oui, il se trouvait parfaitement de départ de son exposé les expulsions qui dUSll:rialisation était de <:tter des fabriques 1 9 __ iêre fabrique de pap ier d' lzmit. _ tre 5.500.000 et 6.000.000 de tonnes. nes et a tendance à augmenter. 
heureux, comme chaque fois que son a- ont été prononcées contre des Allemands, dewmt assurer à l' intériffir du pays l'écou- En activité. 
m1' Jacques 'èt l'amie de celui-ci, P onet- et il_ a déclaré qu'aprês un e"8rnen eppro- lement de nos matières premiêres pro -1 io.- Fabrique de cellulose.- En ach~ ­
te, consc:::ntaicnt à l'emmener avec eux , fond1 de chaque cas en particul1e.r. il ré- duites en quantités toujours croissantes, verncnt. 
soit dan!) leurs virt:es à travers les bars s~lte que les ar~uments allé&u~ pour mo- t:out en profitant' des leçons tirées des en-1 t1 .- F abrique de rayonne de Gemlik.­
ou lts dancings, soit, comme aujourd'hui , tivcr ces expulsions, ne pouvaient en au- nées de crise. Les tk-soins éprouvés dans En activité. 
dans la petite:: auto bondissante. Au rcs- c wi cas être reconnus comme probants.Il ce domaine ~taient tellement multiples, 1 IJ.- Fabrique de superphosphates.­
te tout le monde connaissait, appréciait serait évident que l'on n'aurait pas vou- et les capitaux priv& qui s'&aicnt d&:u- construction. 
rexcdlent caractère de Milou. On l'appe- lu atteindre la personne de }'Allemand in- plés en un laps de temps restreint grâce à 1 13 F bri d h ph t 

dividuellemènt, mais que l'on aurait vis~ une politique conscient'C d'~argne étaient E .- trua .que e supers '"')> os a es-
lait le bon gros. Non pas qu 'il fût cor- le R eich. Cette méthode créerait, 9Clon la toutefois tellement insuffisants que le gou- n cons ~on. . 
pulent. Non, il n'était pas trop gras.mais conception du secrétaire d'Etat, cc qu'il vemen1ent n'avait pas manqué d 'éprouver 1 5·:- Fabrique d e porcela1ne.-La cons-
chc1 lui, pas d'angles· tout était arron - soulignée particulièrement, dans le domai- la nécessit~ de créer lui-même certaines truction a été abandonn&-. 
di, les traits d~ son visage comme sa bon- ne du droit des étrangers, une nouvelle institutions demandant rinvestissemcnt 16·--: ~istilterie d. 'essence de roses. -
ne hun1eur. son buste et sa taille comme situation entre le Rf:ich et les pays en de grands capitaux, et qu'il jugeait né • En actiVlté. . . 
son dévouement. question. Le Reich n 'aurait en aucun cas, cessairc d'édifier soit du point de vue é - . 17·- R~finene de soufre. - En acti· 

La voitW'e filait et Milou était heureux l'intention de voir, les bras croisés, que conomiquc, soit de celui de la défense na- vité à Keçir_burlu. , . 
Ht:ureux de cette promenade par un s1 l'on persécutoë ses citoyens sans qu'ils tionalc. Le premier plan quinquennal d'in l8.- Société ~.ur 1 extr.action de l'é • 
beau jour, heureux d'accompagner j ac - soient capables. Il faut que l'on sache à dustrialisation dont la réalisation avait ponge.- En actiVlté. 
ques qu'il aimait bien malgré son d rôle l'étra nger que chaque citoyen du Reich se ét.é d6cidée, en a été le résultiat. Le plan é­
de caractère, h .. ureux de se trouver près trouve sous la protection d'un~ puissance tait r6parti en 5 catégories, à savoir : 
de Ponttte q:.ii lui parlait q uelquefois si mondiale, qui ne souffrirait pas que l'on 1 .- Industrie textile, z.- Indusme de 
gentiment... Soudain un claquement sec m al traitât aucun de ses ressortissants, "J.- 'la cclloluse, 3. - Industrie métallur· 
mit fin à l'extase du bon gros: l'insecte n iquement parce qu'il ne veut être qu~ na· giqu~ . 4.- Industrie chimique, 5.- ln· 
rouge avait du plomb dans l'aile, le road - tional -socialiste, Contrairement à ces mé- dustric céramique. 
ster ralentit et vint se ranger au bord de 11hodes et procédés des milieux à l'é- LE ROLE DE LA SUMER BANK 
Io route, juste à l'ombre d'un peti t bois. tranger hostiles à l'Allemagne, qui tra - En 1933, la Sümer Bank fut crétt au 

·- Ça y est ! fit Jacques. N ous avons vaillent av ec des faux, des suspicions e t capital de 20 millions de livres turques 
crevé. des mensonges, Je Reich a ii:aroé une hau- et char&ée de l'applioation de ce p!Wl. A 

Tous trois mirent pied à terre. J acques te opinion traditionnelle du droit de l'é· mesure que les travaux avançaient, les 
jurait. Ponette ~e- taisait, M ilou remar- tranger pour vouloir s'engagtt dans la nécessités devenaient plus impérieux, ain­
qua pJacidement : m êm e voie. Si des ressortissants d'un Etat si, que de sorte que le CQpital die cet ~ -

étranger en Allemagne se sont comport:és tablisoement fut p()f"t1 aprèi coup il 80.5 
- Ce n 'est pas grand'chose: il n 'y 8 convenablement et s' ils n'ont rien entre - millions de livr6 turques. Voici les insti -

qu'à changer la roue. s·· pris qui fClt contraire à l'hospitalit:é qu'on tutions qui ont Hé édifiées par la urner 
Déjà il avait .tombé la veste>, sorti le leur accoroe ,i ls ont toujours pu vaquer à Bank, en applioation du premier plan 

cric et la boître à outils. P our ça comme leur profession, sans être aucWlemcnt in- quinquennal d'industrialisation. 
pour le reste, il avait l'habitude de ren- commodés. 

r.- Affaires dévolues à /a Sümer 
Bank en ver.tu du premier plan 
quinquennal d' induatrialisation 

dre service. M ais général .. -ment on l'ai· M. Bohlc mppcllt- que toutes les miset 
dait. Cette fois, Jacques ne semblai t pa• en suspicion d 'Alletnands habitant à l'~ _ 
y penser. L a dispute qu'on croyait apai - tranger, les affirmations qu'il existerait 
s~e avait repris. Avec une mauvaise foi une «organisation secrète poursuivant des 
insigne, le jeune h omme essayait de prou- buts obscurs>, suspicions qui furent 6.ni- 1.- T.oilerie de BakirkPy. - En acti -

II.- Affaires dévolues à la Sümer 
Bank en addition au pre1nier plan 
quinquennal cf industrialisation 

19.- Fabrique de ciment d~ Sivas. 
En construction. 

•o.- 2êrne fabrique de papier d'lzmit. 
En conatruction. 

21.- Agrandissement de la toilerie de 
BakirX:Oy.- En étude. 

,._ Fabrique de Kaolin. - En cons­
truction. 

23. - Installations hydrauliques de la 
région de Sapanca - Izmit. - En cons­
truction. 

Les usines dont l'édification fait partie 
du plan quinquennal et qui ont été cons­
truites par les soins de la I~-Bankasi sont 
la verrerie d ' Istanbul et la cokerie de oZn­
guldak. La raffinerie de soufre de Ke­
çiborlu a été transférée à l'Eti Bank a ­
prês la fondation de cet ~tabli.ssement. 

(à wivre) ver à son amie qu~ c'était par sa faute ses lors du proc~ contre l'assassin de Wil- vi~. 
que le pneu avait crevé. D 'abord calm~. hlm Gustloff en Suisse, et t'ttcnuncnt en-
Ponette. agacée, finit par répondre : zut! core en Argentine, se sont av&ées comme Pour·quo1' la 1,u1·qu1'e 
ou quelque chose d'approchant. A quoi absolument d~uées de fondement. L' Al-
très digne, Jacques répliq'1a : lema gne, a déclaré avec incrgie M. Bohle, • 

- Ah ! c'est ainsi ? Eh ben, débrouil- ne renoncerait pas à la rcv"""dicatioo tou- n' exporte-t-elle pas du VID ? 
lez-vous tous les deux 1 Moi, en vous a t - te naturelle que le plus petit Etat souve-
ttndant. je vais fumer u ne ciga rette d ans rain fait valoir pour soi, c'est à d ire de -- ..... .... Y-<>>\!a.c:1 
ce petit bois. -protéger ses ressortissants habitant il l'é- C'est l90US œ titre qu'un de noa con- portation. 

11 s'éloigna en effet, lai.,ant P onette. tranger. De même que l'Allemagne, de frères de l~e turque se livre ,&0u11 Pourquoi n'exportions•nOWI pas du 
et Milou seuls devant l'insecte rouge. nombreux autres Eta~ entretiennent _des ila 1p!ume de M. Zeynel Besim, à une é- vin, se demande M. Zeynal Besim ? 

* 
organisations a yant pour but de cultiver ... d ç n.di de la ,.,.., Pourquoi· -~· • '--'--- a;ux de•"·~ 
les relations entre leurs citoyens habitant .,,. e appro.o e qu.,.. ... on. . - • ....,""""'.' . .._. 

- Je suis dc'solée, murmura P onette. en terre é"trangêre. M. Bohle a égalmient L'AIDE AUX PRODUCTEURS libres, se c antonne-t--On a a.voir comme 
Jt· voudrais pouvoir vous aider, m ais je · li t l' AU et ch 
n'y ente,ds que pouic. E t je ne su is pas rappelé les principes bien connus de l'or- a~w. . !il d prod tions é umque c en ema.gne ne er -

ganisation nationale-socialiste, dont il est ~,...~s avol1' par es . uc ·1 che-t-on pas à. élargir les débouchés! 
costaud ' le chef et laquelle interdit le plus œt:é - trangères en, augmentation, M. Zeynel Pourquoi- immobiliae-t-on pour toute 

- Y. ·" 1all nui l repondic le oon grœ. goriquement à tout ressortissant allemand Besim a.iifirme qu'une récolte de raisin • od cti · t è-
uv<e uu sourffe ep&1ou1. v ivent en pays étranger de s'occuper de de 100 et même de 150 milles tonnes une ~,une pr ll on qui ~ 

.1.a s acuva1L, po:,ëUt lt: c11c o~ooulonna1t quelque mati~ que ce soit d-es affaires . . . , tre valonsee par des ventes à livrer à 
lu roue aplaue. de la politique intérieure du pays qui l'a serrut_ ha.utement profitable ai 1 Etat trois mois ? 

- 1v1on pauvre JV.Liloul repri t rautre re çu. Si quelqu'un devait contrevenir à ce voulait lllCC~er a.ux producteurs un Et cela paa:'Ce que la iproduclion du 
smceremcnt ap1toyee. Vous êtes vraunent principe, on prendrait du côté allemand appw matériel de quelque 300.000 Ltqs vin n'est pas libre et qu'elle rpeut être à 
w1 chic type: on ne vous trouve Jamais les mesures _les plus _énergiques contre la par an. toue moments empêchée par l'adminis-
que pour Je; besognes embetan tes.Ce n 'est personne qui se serait rendue co119able . Du nUsin turc no\IJI dit l'auteur ~·on . 
pas JUSte. Il serait aussi strictement interdit à tout . ' . ' trat1on du Monopole. 

- L. est bien ce que Je me dis parto1s. Allem1trtd il l'étranger d 'influencer des pou~t a.~ta~uaement retirer lœ 
2 

COMPARAISONS 
Mais, <1t:pu1s longtempo, ie me suis tait ressortissants d'Etats ~trangers dans le produits suivants Notre vin de raiai.ns sa.na pépins est 
cctt..: idt:e, Jt.: me res1gne. L..nacun son ro- sens de l'idéologje nationale-socialiste. 1.- le vin , "'t supérieur à. celui françaia. NOUB ne par 
lt: dans la vie! LA: m1tn e:iot de serv1r,com· 2. - ile mou. . / 
me celle-ci, de roue cie rechange. LA NOUVELLE CONSTITUTION Et il continue en cœ termes Ions pas des vins de qua.lité mais de 

En mtttant tn place la roue gonflée à EN HONGRIE DIFFICULTES ceux popula.irea. 
Bud apest, 14 A.A. - La Chambre Haute "-·~· oua qu~ 1 · 1 • d bloc, il suait à grossc'S gouttes, mais con- . .,...--v • es Vlllfl .ranÇ&lS e 

servait un radieux sounre. Qu eu t-il sou- s'est réunie iher matin pour prendre con . ll est étra.nre que tandis que cha.cun 90 ont besoin de nos vina pour a.tteindre 
naissance de la nouvelle Constitution . t libre d vendre • la tas&e 

ha1to de m1euxl J amais Ponette ne lui a- Le rfonion solennelle des deux Cham- es e a. • en OU • lee 120. 
vait parlé de la sorte, Celle - ci cepen · b res se déroulera aujourd'hui à midi. Le vrant un café. le thé de Ceylan et le U kil et d . de . . 
dont protestait : . café du B -<a'l ·1 est ....___ 'on ne n o . enu nos r&1111I1B sa.na 

régent Horthy prononcera un discours. ·- • 1 Q~-ç qu ' • · prod •t rtr d · à 120 A 
- O h 1 J'espère qu 'il n'en est pas tou- puisse vendre de ila même fa.çon qu'au pepms . w' e i e e vin . ' : . -

jours ainsi. Un bon garçon, aim abl<,com- LE THEATRE DU PEUPuE prix de nombre~ difficultés Je vin près 8 mois d attente ceux~ s amélio-
plaisent, délicat, ça plaît eux femmes. EN ITALIE de Manlu., p. e. Le thé et le café rent 

- Peuh 1 Ce n'est pas de ça que les Rome, 12 - Cette année également, du t . Un kilo de vi.n frais revient à 100 pa-
ftimmcs s'occupent . 4 juillet au vingt ao<lt aura lieu, au théâ- payen en entra.nt en Turquie les taxes . . . 

- Alors, non, pas de chance, avec el- tre d u peuple installé en plein air aux habituelles. Le vin de Manisa.. dont la ra. -:'vec un_ ltilo et demi on obtierun:a 
les ? thermes de Ceracilla, Rome, une saison production eat déjà rendue difficile se un litre de vin dont la valeur, tous fr8.is 

_ J amais ! lyrique à pri~ tr~ I'éduits, avec le con- trouve frappé par le Monopole d'un ta- compris s'éleven à 3.30 ptra. 
_ Ce n 'est pas pOSStble. Moi, j'en cours des meilleurs artistes des sdnes ita · de 6 ptra litre U tell ta.x N urrait 

connais qui seraient bien heureuses avec liennes. Seron t joués les op&as Turandot xe . par · ne e e e po ·OU paa concurrencer sur 

..... 
..... 
i. .., _"_J_ . .J 

L a m aquette du nouveau stade de Do/ma bahçe, œuvre de /'ing. italien Vietti-Violi 

M 011 're111<~11l Ma111itime 

A D lllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

1 H,NE-t-.Xf>R t<:SS 
Dlpart• pour 

Pirée, Brindisi, \" ~nise, Tr ieste 
{)fa Q U<1Ü d~ Galrita t ntt! lf'I 1•f'url1·,d1" 

d 10 htturPs precises 

Pirée, :"l ap les. Marseille, Hê111·' 

Cavallt<, ~alo 11i qu e, \ o'o, l'iré~, Patra.·, 
Sa11ti-Quara11ta, Bd11disi, ,\ 11ci111P, 

Venisl.•. Trit-ste ' 

RUDI 
AllRIA 
Rllll! 
ADRIA 

t !lTA' ili l.:Akl 

lt'tanbnl·PlliE 
tanbul· \ A PU LI 

IM[nuhnl-"IARSILY \ 

FF.:'>il1 'J .I 
MER.1\11 

'l"ESTI 
HC' .'F1tn11 

Salonique, Métehn. Izmir, Pirée , Cala.· sPA llTI VENTo 
mat.a, Patras, Brindisi, \" e11ise, Tri•·~le hEO 

Bourgaz, Y 11n 11t, ( '1111stantu 

Sulitt&, tl alau. llrall• 

tJFllA;'>;O 
l~EO 

kn~FORo 
Cl\ ll Pl POl1 l,li J 

Jr.R.1\11 
JlW.;fU!\O 
t' A MPIDOfi Lill 

!) Juin 

lü .Tnin 
:lx ,Juin 
: J() .Ju111 

1 i Juiu 
1 Jnill+-t 

~f!rviceMc6ler' 
En colncide à 
~rh.tdisi, Ve­
nu1e, Trieste 
lt!.!1 Tr. lt r :r. 
tuHte l'Europt. 

CJe11 Qu•1Pi de 
t;alat• i 10 b 

préci !'I 

24 u~u~ 
a j~1ur 
4 lour~ 

1r. Juin 
2\1 Juitt 

i.; .1 nin 
n .lnilh•t 

14 .Juin 
2.~ Juin 

1-t Juin 
lti .Juin 
'.!:l .lui n 
:l8 Jnin 

14 .Tuin 
'l~ Jnin 
2S .luin 

' 

.• lï 

4. 17 lieuret 

l 17 bf!ure.e 

à 1 '! beuret 

En coJncideu('e "" ltal1t• ttver 11•. lt1~11t·11x bat!'aux ries Sociétés It.tlia Pl 
LJ.oyd 'l'riesti110 pour le5 toutes desti11ati1111s du mnnùP. 

facil ités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tat italien 
REDUL'TI0:-1 DE ~O ' ,, 

d e Puccini , Ril;Oletto et Aida de Verdi, est-elle conciliable avec la valeur d'un 1les marchés aclleteure les vins de Fran-
un garçon comme vous. · D' 1 

11 avait achevé son travail et commen- Carmen de B izet et Pn/1/iacci de Leonca- bon vm. autre ;part, tandis que ce, d'Espagne et de Grèce? .Ainsi la Ta.-
çait à ranger le matériel.Surpris, il regar- vaUo. Le dirccteur_s _d'orchestre ser_ont Bel- la consommation locale se trouve pa - ris d'Izmir a vendu cette année à une 
da Ponette dans les yeux et demand a : lezza et _Da Fabritis. Parmi . les_ mterpr~: ralysée, le vin à. l'eiq>ortaition jouit d'u- m-aison allemande un million de litres 

sui le parco111s ferroviaire italien du port de débar· 
·lu~n1t·nt t\ la frot:tière et tll' la frontièr~ au i>ort d'Lm· 
harquemlllt :\ 1ous lr·s J>R'Sag<'r> 4u1 1'11trepn·ndrons 
1111 rny~.· d'aller et rl'lour pRr les paq1whots de la 
Comf>!lj(nie •,\Dlll.ITH'A•. 

r:n outre, <'Ile vient 1l ï11stit11er au,si dt!S billets 
1lin•ct,,; µ .. _ur Pans et l;,111lres, >i• \'e111"" à dts prix 
tre~ réd111ts. 

Q . d ? tes on cite les ténors Ben1erruno Gigh, . d 2 .._ , d . à , . 
- ui one Galliano Masini ·, les barytons Armando ne pnme e p.,., par litre. Ma.lgTe ce- e vin 10,31 ptrs. Et 1 on dit que pour 
A11ait-e11e répondre ? Elle n'en eut pa_s • bl I' ' 

bo Borgio11· ·, Benvenuto Frenci· ·, le basso la ,il ,ne sem e pas, depui.e que cela a annee prochaine la. même mai.eon s'eet 
le tem ps. J acques Vt:nait de sortir du 1s 

Agence Générale d'lst..'lnbu l 

tt, gouailleur, s'écria : Tancredi Pasero ; les sopranos Toti Del lieu, qu'il ait eu des -ro.ultats con ·1 engagée ipour plus de 5 milliona de li· 
."' al'Ltl' bkt'IC'sl lô. t 7, 141 \111111111w1•. 1;a1a1a 

Télt'p h1rne 44877 ·8-'l, Aux bureaux de \"oyagc' :\"att;; Te!. H91-l 
,. " " \V I Ji t~ ,. 

8Glt'4 
- Eh bien , les amoureux avez-vous fi. Monte, Maria Canigalia, Eba Stignani, 1- cretB quant à l'augmentation de l'eic • tres. 1 

va Pacetti, etc. 
ni ? ..,._. ........................................... llJ!I' ................. !!"",..,.. .. .,..,._ 

Ils remontèrent dans la voi ture e t !' in - uES PROVISIONS DE BLE DANS lnformat1• 008 e·t commentai• res 
secte rouge s'élança de nouveau sur la UES STOCKS ITALIENS 

route. * R ome, 14 - Les provisions de blé dans de l'Etrange1· 
. les stocks italiens montaient au mois de 

A tou• les points de ~e, la JOwnée fut m ars 1930 à 13,7 millions de quintaux 
orageuse. Pendant le déJeun..:r pr1s dans contre 1013 à la même date de 1938. ::i -•• c 
un auberge au bord de l'Eure, J acques ne ~:.:,;,=-~-==~===,;;,,,,;.,:=;;;,==­ LE NOUVEL ET ABLlSSRMiENT 
cf:Ssa de se plaind re. De la nourriture, dt lantÏfit-il rageur. 
la chaleur, de tout. M1lou et P onette vou- Ils partirent, Milou et Ponette côté il IN DUSTR IEL ITALIEN F 1 A T 
luren t s'en aller ensuite flân.r le long de te, Jacques d an s le baquet. On roula vite Turin, 14 - Le nouvel ~tablisoement 
la riviàe; J acques refusa de les accompa- mais sagement. Pourtant il -était dit que industriel italien Fiat, de Mirefiori, comp­
&ner et s'en fut à la recherche d 'un ga - cette journée ne s' achêverait pas ainsi .Un te 57 .000 ouvrieno et occupe une superfi­
ragiste pour réparer le pneu crevé.Qu and claquement sec ; l'insecte rouge dut !te cie de l.000.000 m•. Cet établissemen 
lts deux promeneurs revinren t à l'auber - ranger de nouveau au bord de la route . comprend 6 kma de galeries sout\irraines 
ge, ils trouvêrent J acques qui pest ait · Déjà Milou s'apprêtait à <tomber la ves- qui peuvent ~tre parcourues en automo· 

- Grou illez-vous ! J 'en ai assez d 'at- te>. Ponette l'arrêta d'un coup d'oeil à 1a bile. D'autres &aleries, pouvant abriter 11 

tendre. On retownc à P aris. fois tendre et malicieux, puis se tournant mille personnes, existent pour la protec-

tablissement. Ues locau~ réservés aux ou­
vrier• sont vastes et bien aménagés. Le ré· 
fcctqire entouré de radiateurs et de fon - ' 

' 1 
taines d'eau :'éfrii:érée, a 56o m. de long 
et ao ct<O lori:e. Il contient plus de 170 ta- \ 
bles il 6 places. Plus de 10.000 persan -

1 n<:s peuvent y loger. Sur une autre aire 
de 270 m>, s'él~ere la Dopo/avoro (Oeu- 1 
vre des Loisirs Ouvriers) destin~ à com ­
rpléttt l'oeuvrc d'assistance aux travaîl· 
leurs. 

FRAT E LLI SPER CO 
Oalat.a .. ffftda.vendig ar Han .. Salon Caddesl 

COMPAGNIE ROYALE NEERLANDA ISE DE NAVIGAT!O-; A VAPEUR AMSTERDAM 
Prochalna df t1a rt1 pour Anver1, ltotterdam, Ain• terdam et Rambours : 

S.rvlc1t 1pfctal acc61 6ré par lei vapeur• tlu•Iaux de la Compa1nte Royale Nferlandal1e pour t.e u1 
l•• porta du Jthln et du Matn. 
Par l'•ntreml•• d• la Compa1nl1t Royale N~~rlan dai1e de Navl1atlon l Vapeur et en correepon­
daaoe a vec 111 service• maritimes d•• Compa1nlM lliffrta.ndal1es nou1 sommes en mnurt' d'accepter 
des ma rchandl•e•· el li e dlllvrer d11 conna1111em•l'lts dlr9Ctl pour tou1 ln ports du monde. 

~ E Il \" 1 C lE 1 Il P 0 R T .\ T 1 Il :; 
va~ur1 attendus .i •Am1 terd • m : -1" FAUXA 1.t ou lt> Jn.n 

81~ D'Fr(~ALIO~ 19 "u ~o .Jn1n 
s" U'llTCAl.10~ •t'tS le 12 Juin 
(~ .TU~O ,·tr.i Ir :!'.! .Juin 

Proche.ln• d•part• Il ' .Am1tertla m : 

NIPPON YUSEN KAJ S Y A. (Compaaale de N•vlaaUon Japenal11) 
D~p•rtM pour ~alonlquf', Lt> Pir6~. Oê1ws, At>lroirillt>. t>l If'~ JH•rl~ du .Ta11on. 

p;/!'J RAROOATE \tARU atnPllt'mPnt 1ll'nR lP JlOrt 

- Tu es trop nerveux ! rem arqua Po- vers Jacques : tion antia&ienne. Pow- l'essai des machi-
nette. Tu ne devrais pas conduire. ; - C'est il ton tour, dit-elle avec &9SU· 1 nes et des moteurs, une piste de ~.500 m. 

L'EXPOSITION ITALIENNE DES 
AUTOMOB ILES 

CO•PAGNIA ITALIANA. TURI&BIO n,-1 a1t. i"ation \londiRle rlt> VoyRge~ - R~!lt>r 

1 
yat.i on dtchamhrr11 rl'H01tl. - Bîlli>t111 mn r it11nP-i Hdt .. r. ft>rro'fiRin·~. - \ .. 11ra1wP ln•"'·1'i"~~. 
50 ~ de r~ductlon 1ur les chemins de ter Jte.llen .. S"adru1er à la C IT et chez · 

- Eh bien que Milou prenne le vo • rance de mettre la roue de reohana;e 1 I"" déploie dan• l'cnc~intc mertie de J'l- Turin, 14 - De janvier l mars 1939 J'BATl:LlJ SPEROO Galata - Hudavend1itar Han Salon Cadde1l T~l. 44792 
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LETTRE DE FINLANDE 
...--.--

La pré1Jaration 
des Jeux 

oly111piq ues 
. LA RECEPTION DES lNVlTES 

Presse étrangère 
(Suite de 1;·2ème page) 

nemies d bombardement et qui est dé­
j sormais totalement exclue du côté d 
l' 1-1.dnatique, apri:s l'occupation de 1' Alba­
nie. 

Mais le Temps se fait aussi des illu­
sions quand il croit pouvoir prés~rver les 
usines, et les villes, et les moyens de 
communication et de trafic des deux dé­
mocraties impériales, des coups offensifs 
de l'Italie et de ses alliés. Nous avons dé-

LE COIN DU RADIOPHILE 
--0--

1 )oste~ de Radiodiffusion 
de Turquie 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'ondes : I639m. - I83kcs 
19,74. - I5.I95 kC8 j 31,70 - 9.465 kca. 

12.30 Proaramme. 

12.35 :ltuslque turque. 
Le temps, 

l\lercredt t4 Juin 1939 

ILA BOURSE! 

(( Olll'S illlOl'lllatils) 
PAS DE TRANSACTION 

Çttt:QUES 
L.lmuue Feru11·tur.• 

Londreil 1 Sterling 

Le Comité Central de la Ligue Aéro - neurs ont été révisés dans ses atefü:rs,d?nt 1 Helsinki, juin, - Le Comité organisa­
nautique s'est réuru dernièrement sous 16 comprennent des planeurs d'acrobatie à tour des Xlles Jeux Olympiques a dési­
la pre91dence du général Zeki Soyderuir une et deux places, et 28 nouveaux pla- 1 gné le colonel A. E. Martola pour rec;; _ 
député d'Erzurum, et a approuvé les rap- 1 neurs type U. S. 4. et un du type B. S. S· ' voir les invités de marque lors des Jeux 
ports semestriels du Conseil d 'admims - ont été construits. Olympiques. 
trati.on central, des contrôleurs, le bilan, En outre, on compte 50 pla:ieurs du ty- Le colonel Martola est né en 1 896. En-

jà écrit qu'un aéroplane italien, avec une 
tonne de bombes à très haute puissance 
explosive, peut arriver en vol direct jus­
qu'à Londres ·et partant beaucoup plus 

13.00 L'heure ; Nouvelles 
13.15-14 Musique variée. 
19.00 Proara.mme. 

facilement encore en toute partie de la 19.05 Soli '(disques). 
1 

New-York 100 Dillars 
Pa.ria 100 Franœ 
.Mila.n 100 Lire& 

126.[Jf)i'J 
3.3fJfJ 
6.lif>i'J 

2t:l.f)37fJ 
67.3U 
uU 7 li 

ains1 que le budget de 193g--1940. pe U. S. 4. dont la construction sera ttr- gagé volontaire dans le bataillon 27 de 
.Le rapport sen:estri~1 au ~onsei1 d'ad · minée fin juillet. ~e nombr~ des ouvriers l'armée allemande, il fit la guerre sur le 

ministrat1on contient 1 expose suivant : des atehe~s du ;urkkW?u. s élève à 68. front de Prusse Orientale en 1915-1918. 
QUELQUES CHIFFRES DU BILAN L'érection d un atelier de cons - De 1919 à i921 il suivit à Paris les cours 

truction et de révision ?lus large vient d'ê- de l'&ole Supérieure de Gu..;rre. Plus tard 
tre .ent~epri~i;: Les ~epenses qui ont été de 1928 à 1931, il fut attaché militaire de 
enVl~agees s élèvent. a 30~.000 Lt~s. Le Finlande à Paris. Après avoir été de 1931 
président du Conseil , et 1 état-maior gé- à 1933 chef du bureau étranger de l'état­
néral sont d'accord à ce suiet. major de l'armée ,il fut nommé chef de 

L'activité de la Ligue Aéronautique tur­
que au cours des demi~rs six mois a ten­
uu au développement de l'aviation na -
tionale. Elle s'est efforcée à entrainer une 
jeunesse dont ie gout pour l'av1at10n ne 
fait que s'accentuer. 

Les revenus de 1938-1939 se sont é -
levés à 5.500.052 Ltqs, dépassant de 156 
mille 128 Ltqs ks revenus de l'année pre­
cédt:nte. La loterie de l'aviation a assuré 
un revenu de 1.815.159 en 1938, et la ven­
te des billets augment;! d'une façon sen­
sible tous les ans. 

Nous pouvons dire en résumé, que l'Oi- l'état-major des gard{s civiques de Fin -
sea:u Turc ac,complit largf',11~nt son d~voir lande. Le colonel Martola fut, d'aute part, 
qui cons1~te a. f_ormer d~s elements qui', en chef de la mission finlandaise au congrès 
cas <le nec~ssite, pourraient seconder l,ar- de la Croix-Rouge à Q-.;nève en 1929 et 
mée. de 1926 à 1933, expert militaire de la délé-

L'OISEAU TURC 

LA JOURNEE DE L'AIR 
A YE§ILKÔY 

L'ese<J.dri/le de onze avions, arrivée ces 
jours derniers d'Ankara, a procédé, hier, 
à des vols acrobatiques au-dessus de /'aé-

L'Oiseau Turc , qui a pour but de for- rodrome de Ye§ilkoy. 
mer une jeunesse rompue à tous ks se- De~ élèves de nombreuses écoles et un 
crets de l'aviation, continue à travailltr a- public nombreux ont assisté à ces exerci­
vec acharnement. Les nouveaux camps ae ces de haut style. 
planeurs seront inaugurés a 1npnu, ls - Les vols en question ont été accomplis 
tanbul, lzmir, Adana et Bl.Ifsa, au cours par $abiha Gokçen, Nacie Taros, Muzaf­
de cet été, et le camp d 'av10ns li mokur fer Sel, Edibe Swin, Sehavef, Muammer 
d'Ankara continuera son activité . Le Saib, Necib, Ibrahim et ~inasi Karlan. 
nombre d'étudiants des lycées qui se sont Il y eut des sauts en parachute et autres 
adressés cette année à l·01seau Turc s'é- exercices d'acrobatie remarquables. 

gation finlandaise à Genève. 
En mai 1936 le colonel Martola fut dé­

légué par l'Etat finlandais et la ville de 
Helsinki en Estonie, Pologne, Rownanie, 
Yougoslavie, Hongrie, Allemagne, Autri -
che et Tchécoslovaquie pour traiter de 
l'attributi011 à la Finlande des Jeux Olym­
piques. Il assista également dans ce but à 
la session de Berlin 1936 du Comité In -
ternational Olympique. 

Le colonel Martola s'çx:cupera aussi de 
la réct:ption iles membres du Comité In­
ternational Olympique en juin prochain 
lorsque ceux-ci viendront en Finlande sur 
l'invitation du Comité Organisateur pour 
se rendre compte d-es préparatifs en vue 
des Jeux de 1940. 

France, renverser sa charge et retourner à 19.15 Musique turque. 
ses bases pour faire à nouveau le plein. 
Aucun point de la Médi.terranée ou de 20.00 L'heure ; Inrormntlons Le temps. 
l'Europe n'apparaît désormais impossible 20.15 Disques. 
à atteindre aux attaques les plus redouta- 20.20 Musique turque. 
bles et les plus destructives des forc-.s ita- 21.00 causerie. 
liennes et alliées. Et d'autre part, nous 21.15 Solo de saxophone. 
voudrions s9Noir de 1' officieux pari si 2145 Le courrier hebdomadaire. 
comment pourrait être réalisé en peu de · 
mois, alors que ferait rage la guerre, 1 22.00 Nec!p A&kln el son orch ... tre. 
transfert d'une lf>ine française en Grande-\ 23.00 Inrormallons ; Cours bour•l~r•. 
Bretagne, voire même au Maroc, en im- 23.20 Mus!Que de Jazz. 

provisant un outillage qui, en temps de 23 •• 5 24 P 
paix, exige des années d'installation et de ·-" · roiiramme du lendemain. 

travail. PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
Mais si l'attaque navale et aérienne de 

l'Italie, en raison de sa vulnérabilité sup- POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
posée, apparaît si facile, pourquoi la Fran- DE ROME SEULEMENT SUR ON­
ce et la Grande-Bretagne, flanquées par la DES MOYENNES 
collaboration des autres 50 sanctionnistes,' (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
ne l'ont-elles pas t.:n:ée. durant l'entreprise 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
éth1op1enne qu'elles eta1ent résolues pour- . . 
tant à arrêter, pour enlever à l'Italie la Dima.nche : Musique. 
respiration coloniale ? Pourquoi se prodi- ' 
gutnt-elles aujourd'hui en démonstrations 1 L'ATTENTAT CONTRE LA DU-
sur le papier au lieu de les remplacer par ' CRESSE DE KENT 
des actes effectifs plus courageux, mais 1 Londres, 14 - La Cour de police de 
aussi plus ri!iqués ? Westminster a mené une •enquête contre 

Genève 100 F. SUÎtllle6 

Amste.rdem 100 Florin.t 
Bil.rlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belga.s 

Athènes 100 Drachmes 
Sofia 100 Levas 
Madrid 100 Pesetas 
V araovie 100 Zloti.s 
Budapest 100 Pengos 
Bucarest 100 Leys 
Belgrade 100 Di.nal's 
Yokoha.ina 100 Yen.s 
Stookholm 100 Cour. S. 
Moscou 100 Roubles 

~ l.•U!:.!f> 
l.Uo.lfJ 
l.ôli 
H.O;JfJ 

:.!3.o7:.!;,, 
24.b4:.!:i 

0.l!Ui'>U 
2.tHl:2Ü 

34.li:.! 
30.ü3:.!fJ 
23.bl:.!il 

ECHANGE D'ECOLIERS 
-0--

Stockholm, 14 - Huit cents écoliers des 
deux sexes des écoles primaires suédoises 
sont partis pour l'Allemagne, la France et 
la Grande-Bretagne en échange d'un nom­
bre égal d'écoliers de ces trois pays qui 
passeront l'été en Suède. - ------
ELEVES D'ECOLES ALLEMANDEt 
teur allemand diplômé. - .Prix tr~ ré­
~t énerg. et tiffic. préparés par répéti­
duits. - &r. «Répét.> au Journal. 

LA FINLANDE A ACHETEE 99 
CHEVAUX POUR LE PENTATHLON 

la MODERNE 

lève à 1074· Le camp d·av1ons à moteurs Le public applaudissait avec enthousias­
tntraine, ,: l'heure actuelle 40 à 50 ëleves. me. Deux descentes de parachutistes en 
Un grana nombre des élèves ayant déjà spirale ont remporté un vif succès. 
obtenu leur brevet C, feront fonct10n ue La flottille fit en. uite un tour sur 
moniteurs dans les nouveaux camps ou le vil/e, pour revenir à Ye§ilkoy. 

L'Italie est consciente de s·~s forces et !'Australien La'wlor accusé d'attentat é­
de ses posibilités européennes et extra- éhoué contre la duchesse de Kent et d'un 
européennes et puise précisém nt·dans leur autre coup de revolver tiré contre la fe-
évaluation rigoureuse la consécration de nêtre de l'hôtel particulier de lord Hare- LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE· 
sa ?~litique, responsable mais ferme et wood, beau-trère du roi. L'nculpé plaida MAND (prépar. p. le commerce) donn~s 
décisive. Que le Temps ne se préoccupe l'innocence en affirmant quand à l'atten-d d 1 · d d ·1 f ' par prof. d1pl., parl. franç. - Prix mode6-

. Le colonel Talvitie, vétérinaire-chef de 
nombre des nouv.!aux candidats est a~sez Des planeurs remorqués par de avions l'armée finlandaise, et le capitaine Baeck-
important. Le m1rustère de l' instruction s'élevèrent jusqu'à 3.000 mètres. man, expert de la section d'équitation du 

onc pas e ui a resse: es. co~se1 s ~n-, tat contre la duchesse de Kent que le coup tes. _ Ecr. «Prof. H.» au journal. 
dés s~r des calculs aussi arbitraires qu in- de revolver partit tout seul au moment où 
tére~ses. Que la France v~11le à ses propres il tentait de réparer son arme qui s'était DO YOU SPEAK ENGLISH '? Ne 
affam.s et à ses perspectives, tout c?mme abimée quelques jours auparavant. llÙACz pas moisir votre anglais. - Pce­
l'ltalie s'occupe des siennes, sans nsquer 1 L'inculpé a été renvoyé devant la cour noz leçons de corresp. et c011ven. d'un 
des conclusions anticipées ou considérer la d' Assises. prof. angi. - &r. «Oxford> au journa!. 
guerre comme gagnée avant de l'avoir li· ' ----.,.--------,---.-----=~r:;;,......,,,.....,,===------=======--= 

puolique permettant la diffusion aans les 
classes d'affiches en conleurs <lestint~e~ à LES TOURISTES Comité Organisatieur des Xlles Jeux 0-
éveiller l'amour de l'aviation chez le.> étu- lympiques, ont au cours de leur séjour 
diants a droit à la reconnaissance spé _ La croisière de l' « Arandora Star » en Angleterr..: et en France en février der-

L A do a Star a qUI·t nier commandé q9 chevaux de selle pour 
ciale de la Ligue. e vapeur « ran r > - vrée. 1 le compte de l'armée finlandaise. Ces che-

UN PALMARES ELOQUENT té hier notre port, pour !'Egée, après vaux seront mis à la dii>position des con- Au moment opportun c'est la réalité des 1 

faits, et elle seulement, qui aùra raison. Au cours des derniers six mois, 7233 une escale d'un peu plus de 24 heures currents du pentathlon moderne. Ils ont 
vols en avions à moteurs et 7382 vols pla- sur le Bosphore. Le transatlantique, été embarqués tn Angleterre le 25 avnl 
nés ont été dfectués. Les 47 1ô vols pla- . 't illé durant son séjour en dernier sur un bat<.au spécial -:t sont ar­
nés sur le chiffre ci-haut mentionné unt qui avai mou d T d Lé rivés en Finlande le 3 mai en parfait é­
été effectués par les élèves de l'école de rade aux abords e la our e an - tat. 
guerre. Les élèves de première et secon- dre, par le travers de Selimiye, est un 
de année de l'école de guerre suivent :i bâtiment à deux hélices, de 15.471 ton­
fois par semaine, des cours de vols planés. nes de déplacement brut. Ll mesure 156 
Ce chiffre a été porté à 3 fois par S'-mai-

-'-------···..-• ..,_.-.--. 
LES SOUVERAINS 
BRITANNIQUES 

AU CANADA 1 

n.e au cours du dernier mois. mètres de long sur 21 de large. Il n'a-
Sur la décision de l'état-major, un cen vait à son bord que 340 passagers de 

tre de préparation aéronautique sera créé' marque, anglais et espagnols qui ont 
au cours de l'été, et ceux qui passeront1 visité la ville et ses curiosités. 
avec succès leurs examens de vol plané,I 
seront «nvoyés au commencement del -<>--- , 
!'hiva, aux différc:ntes écoles d 'aviation. ! MM. ~aybora e.t ~anyas a .Ankara 

Toujours au cours des derni-.rs six mois Le directeur genera;l des Voies Ma -
lo62 sauts en parachute ont été effectués! ritimes, M. Ibrahim Kemal Baybora et 
des différentes tours de parachute. 64~1 le directeur général des •ports M. Rauf 
sauts ont eu lieu à ~nkara et 418 .à .1zmir. Man as sont depuis hier à Ankara, où 

Un programme reguher est su1v1 pour . Y . 
les cours de modélistes. A la fin des ex~- ils auront des entretiens avec le nou-
mens de l'Ecoh~ Normale Gazi, 15 jeunes1 veau directeur général de l'organisa -
gens o~t ~té désig~és professeurs de mo-1 tion maritime. Ils rentreront en notre 
dèles d avions. A l heure actuelle, lO:i3 ville en rapportant les cadres définitifs 
professeurs enseignent aux petits dans les d V · M 't' t d p rts 
écoles les cours de modèles d'avions. Les es oies an unes e es o · 
frais et le matériel nécessité par ces cours 
sont assurés par l'Association de l'Ooi -
seau Turcs. 

J a prt>~'e tun1ue 
de cc matin 

M. J 0 R GA, PRESIDENT Otta1wa, 13 A.A. - Les souverains ' bri-I 
tanniques arrivèrent ici. 

LES JUIFS DU "SANT-LOUIS" 
DU SENAT ROUMAIN 

A DEMISSIONNE 
--o-- : La France, la Grande-Bre-

, 11 semble que le gouverni~- 1 tagne, la Belgique et la 
ment n'était pas d'accird Hollande se les partagent 

1 
• . d Paris, 13 A.A. - Un accord iruervmt i 

avec UI sur Un point li pour la répartition entre la France, la 
Gi .inde-Bretagne, la· B~lgique et la Hol­
lanJe des réfugiés juifs se trouvant à borJ ' 
du paqu(;bot Saint Louis qui ne purent 

nouveau règlement 
du Sénat 

--cr---
Bucarest, I , ) A.A. - L'ex président 

Conseil, Je professeur Jorga qui avait 
nommé le 7 juin dernier présid-nt 
Sénat, a démissionné cet après-midi. 

pas débarquer à Cuba. \ 
d ·.i 113 y résideront provisoirement et l.;urs 
été fra:s seront assumés par le comité inter· 
du national juif. Ils iront plus tard aux E· 1 

tais-Unis. 
Il avait proposé au Sénat un projet de 

règlement qu'il ava~t établi d'accord avec UNE CONFERENCE DIPLOMATIQUE 

LES CADRES ET LES APPAREILS 

la commission nommée à cet effet. Ce 
1 

EN ALLEMAGNE [ 
projet ayant été repoussé au sc:utin secret ' Berlin, 13 A.A. - Les mili'rnx autorisés 

1 
par 88 voix contre 55, le président crut de- allemands déclarent que la Conférence qui 
voir abandonner '-"'médiaternent son pos· réunit actuellement à Berlin les ambassa· 

Avec l..:s 22 nouveaux moniteurs, les ca- --o-- te. d"urs et les ministres plénipotentiaires du ' 
dre> de l'Ois~au Turc compte

1
i:it. 7 prAofes- . . . (Suite de la aème page) . . • Le p :ésident du Conseil. Calinesco Reich en Amérique du Sud et centrale n'a 1 

seurs et 39 instructeurs aux1 101res. v C• mstitubons dont plus de la moitie du · t -. d 'b t ' as- aucun caraotère ?articufü:r .. Les dirigeant.s Il l f f · !! tl . sis ai . aux e a s. 
es 2 pro esseurs rança1s nouve emcn . capital est versé par l'Etat \ C' t l' t' 1 d • , 1 . 1 l'fq es allemands en raison de la poh 

engagés, le nombre des spécialistes s'élè-'I , , . . · . es ar ic e ' ;eg eme:i~ suiva':'t e- po 
1 1 

u • . - 1 

é 
. . tr .

11 
t , 

1 
L etabhssement de certaines condi _ quel le bureau de ! Assemblee aurait été tique générale ont jugé utile d~ les réunir 

ve 4; 17 m camc1ens ava1 ~n ega e - . . . 1 · d d' "' ment pour !'Oiseau Turc. 
7 

des instruc _· tion~ fixes pour l'avancement et la no- é~u pour neuf ans,. soit pour toute la lé- actuellement pour es munir es irec..-
·1· · , mi·nati'o d f et' . . g1slature que le Stnat repoussa provo- ves nécessaires. 

teurs aux1 1aires passant Jeurs examens a n es on 10nnaires constitue t · · 1 dé · · d M J d ----<>----
l
'é l d' · f · · . , . . , 

1 
d . quan ainsi a m1ss10n e . or a. 1 

co e avia ion m1htaire d Eskiseh1r ont une reg e es meilleures et qui d'apre's Il bl 1 · LA POLITIQUE ETRANGERE• b · · • sem e QU.! e gouvernement ait sou-
eu leur r~et de pilote de guerre.Le nom - nous ne peut nullement être discutée. haité que le bureau du Sénaot soit élu pour DE LA SUISSE 

. . 

~re des pro esseurs ayant ce brevet att.rnt Et, si on arrive à cette occasion à réa- une année seulement. Berne, 13 A.A. - Le Conseil national ap-\ 
3· . l' .... n:nes a ta . d Le nom de M. Mironesco, lui aussi ex- prouva, à une grosS'~ majorit', la politi-

L'01seau Turc possède 27 avions et t S iser ce1""" van ges sociaux es . . . t t m1·s en . . . premier m1ms re, ·es avant pour que étrangère du gouvernement. - Prends donc ton parapluie, Je bulletin météorologique de la Radio annonce 

planeurs. Depuis octobre 1938, 32 pla - traitements, ce sera là un gain de plus. succéder à M. Jorga. La plupart des socialistes s'abstinrent. le beau temps 1 (Dessin de Nadir Güler à l'Ak~am) 

~ ........................ ~ ...... --............................ -~ 
r · Il 

et la rareté de nos rencontres n'ont pas fermée par la timidité ? ... Et la frêle jeu- que puisse éprouver l'être humain, l'amour dorable. 
entamée... · ne fille s'étonne elle-même d'oser 'expri- de la patrie est le plus respectable, puis- Et, pourtant, il avait envi·, d'arrêter Jà, 

1 « Comme tout ce qui 'est vrai résiste à mer ses pensées devant François, de mê- qu'il égale l'amour maternel ou l'amour brusquement, son auto et de serrer contre 
, l'absence ou à l'épreuve ... ajouta-t-il pour 1 me qu'elle est presque stupéfaite d'enten- filial. lui l'enfant fragile qu'il aimait et dont -
l lui-même ... > j dre celui-ci répondre exactement comme Comme il avait dit cela ! ... Presque re- il n'osait plus en douter maintenant _ il 

FEUILLETO. • <lu • BEYOGLU > N2 40 1 

1 L~ R~nH En~~l~iIU~ 1 
1 Par CLAIRE DU VEUZIT 1 

Josiane n" ntendit pas le murmure des si !'opinion qu'elle peut avoir avait une ligieusement et profondément convaincu 1 se sentait aimé aussi ... 
dermers mots, tant sa pensée s'attardait importanoe capitale. ! Josiane en fut toute remuée. Avec sa C'est ansi, l'un auprès de l'autre, dans 
sur le récit de François. Cette sensation de confiance absolue la mobilité d'esprit, elle songea que Claude un silenC'..! complice et doux, qu'ils arri· 

- .Te suis comme votre ami, dit-elle, a- rend heureuse, inexprimablement. Elle ne' n'aurait pas pareillement avoué un senti- vèrent devant la porte du domicile de Jo-
près une courte rêverie. Je trouve qu'il ne cherch'e pas à comprendre ce bonheur, pas 

1
ment aussi ... pompier 1 siane. 

faut pas savoir le snobisme d'êtf'e moder- plus qu'elle ne lutte contre elle-même, qui 1 « Il ne m'aurait pas tenu ce langage, Un soupir de regret souleva la poitrin<' 
ne, au point de renier toute leçon qui nou~ se sent si fortement attirée vers Frnnçois, dans tous les cas.·· Il n'aurait même pas de celle-ci, quand il lui fallut quitter sa Il. ...... __ _._ __ ...... a ......... -......._._.... ...... ~~ 

1 

vons jamais parlé politique lui et moi vient d-.s siècles écoulés. Ne peut-on allier bien qu'elle soit fiancée à un autre. senti le chaJ1Ille de l'anecdote racontée par place douillette : 
X V I I I 

1 

Je sais seulement qu'il ador~ son pays et l~ modernisme aux temps anciens, par la Elle est heureuse et voilà tout ! Fran~is.: · Peut-être même, à la place de - Comme la journée a passé vite ! 
regrette certaines innovations trop auda- fme pointe de leurs esprits respectifs ? .. . Depuis quelques minutes, François a- celui-ci, io:iant à l'esprit fort, il aurait ri J'aurais voulu la voir s'él'emiser. 

- Votre ami n'oublie pas, lui, puisqu'il cieuses. Qu~ le présent rejette toute routine, qu'il vait remis l'auto en marche et, laissant de son ~~m.·· avec l'air moqueur, exaspé- - Oui, les heures douces coulent trop 
vient ici pour entendre prononœr un sim- « Par exempl , il n'aime pas _ et corn- aspire au pr?grè~, .c'est ju~te ! Mais. se ?a· derrière eux la campagne alourdie par la rant, qu 

1~ prend parfois quand on parle rapidement. Il faudrait pouvoir les rete-
ple titre ! me il a raison ! _ qu'un peuple oublie ser sur la de~ohtion de tout ce ~u1 existe fin du iour, ils apercevaient déjà les si- devant lui du passé .. · > nir, à moins d'en créer d'autres aussi bel• 

- Bah ! c'est un poète qui croit aux ses traditions .. . Je me souviens de l'avoir P?ur co~struire une nouvelle société qu; gnaux lumineux des boulevards de Bruxel- Une amertwne fut soudain en elle, corn- les et aussi douces ... 
vertus de la race et qui n'admet pas que entendu, un jour, au milieu d'un cercle de ~a pas .ait s preuves, c'est une erreur les. me une nausée qui l'aurait soulevée toute - Oh ! c'est tellement difficile ! obser· 

l t 
· · , , . . Il . a mon av,s Il • · t Il ~t rdi t es mors nous aient quittes a iamais .. ieunes hommes comme lui, dire que ks · ... Dans la tête de Josiane, cependant, les « n aime que le présent, 1ui! Il n'au- va- -e e i::.ou men · 

est traditionaliste et se rappelle que l'his- peuples, comme les hommes, doivent vi- Elle avait parlé d'un seul jet, avec une pensées continuaient d'affluer en masse rait pas compris l'êmotion qu'un homme, Avant de ré).IOndre, François regardn 
toire de. son pays n'a pas commencé à !;;. vre à l'ombre de leurs ancêtres et puiser hardiesse qui l'étonnait elle-même. Ja- et le récit de François, à propos de Stoc- à l'étranger, peut éprouver, tout à coup, longuement son amie. 
Révolut1?n. . . . dans les actes de ceux qui les ont précé- mais, elle n'aurait osé exprimer sa pensée kel, n'était pas le moins responsable d'un devant une évocation aussi inattendue !.. - Il suffit seulement de vouloir, fit-il. 

- Et 11 VJent 1c1 à chaque voyage, votre dés leur enseignement, l ur expérience et avec cette netteté si, auprès d'elle, atten- tas de réflexions. Des mots oubliés, prononcés comme une enfin.·· de bien vouloir ! 
ami ? questionna Gertrude, qui avait é- leur foi ... naturellement, selon les limites tif, elle n'avait senti son ami d'enfance l' _ L'histoire de votre ami est jolie, re- réalité vivante et qui, subitanent, ressus- Une seconde, son regard se fixa dans Je~ 
couté jusqu'ici en sil nce. créées par a race ! approuver ·et la comprendre. marqua-t-elle, en effet, alors que déjà la citent tout un passé qu'on croyait à ja- y~ux de Josiane et précisa mieux que rk5 

- Oui, chaque fois. Il m'arrive même dl disit. je m'en souviens encore qu'il Habituellement, elle pdrlait peu, échan- conversation avait changé de sujet ... Vous mais enseveli, c'est profondément émou- paroles tout ce qu'il désirait faire corn · 

de l'accompagner. Un jour, je l'ai vu re- faut fuir les aventures et les initiatives geant de moins en moins ses idées avec avez bien fait, François, de me la racon- vant, ~dent. > , , ( rendre. 
commencer trois fois de suite le même trop hardies. celles de Claude dont !"esprit railleur et ter ... J'en suis •encore tout émue, car, dans Instinctivement, par un reflexe quelle 
manège, pour le seul plaisir d'entendre les « Enfin, il possède une grande admira- suffisant l'écrasait. le moindre de ses détails elle contient des ne calcula pas, ·elle se rapprocha de Fran· 
mots qui semblaient magiques à son oreil- tion pour la Belgique qui, plus que jamais Avec le cher camarade de sa jeunesse idées créatrices de beauté et de grandeur. çois et, dans un mouvement délicieux de 

(à suivre ) 

le désahabituée de les ouîr. de nos jours, s'efforce de faire revivre par rien de semblable. - Vous êtes une petite idéaliste... tendresse, se serra contre lui. Po~r ne pas 
- Ce doit être un garçon sensible ? fit des fêtes, des folklores ou des commémo- C'est une joie presque inconnue de pou- - J'adore, surtout, passionnément mon rompre le charme de cette pression ins-

Sa~1ibi · r, f'R1~ftl 

um~H11i Nemyet Müdürî\ 

Or. Abdül Vehab BERKEM Josiane, songeuse. rations de tout genre, toutes les grand.os voir dire simpl'Cment ce qu'elle sent, ce pays et je participe intensément à tous les tinctive, le jeune homme ne fit pas un ges-
- Un excellent et fidèle ami, en effet. heures de son histoire. Cette similitude de qu'elle aime, ce qu'elle désire... Tout ce sentiments patriotiques qu'un homme. peut te. Il sentait qu'il valait mieux ne pas pa-
- 11 est royaliste, peut-être ? goûts et d'idées a créé, entre nous, un·e qu'elle livre, aujourd'hui, n'est-il pas, en ressentir ... de quelque nation qu'il soit. reître s'apercevoir de cet abandon qui, Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Jt~fl. 
- Ma foi, je n'en sais rien 1 Nous n'a· bonne et solide amitié que l'éloiinement vérité, le fond de son âme habituellemffit - Oui, convint-il, de toutes )es émotions n'étant pas voulu, n'en était que plus a- latll1lbul 
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